
LES JEUX 
DES ENFANTS 
AUTOCHTONES

L’importance de valoriser et d’intégrer les cultures 
autochtones dans les contextes éducatifs à la petite 
enfance pour permettre aux enfants de former leur 
identité individuelle et collective est reconnue depuis 
quelques années (Rowan, 2014). Les organismes inter-
nationaux, comme l’UNESCO et l’UNICEF encouragent 
ces initiatives et prônent le droit des enfants autoch-
tones, de jouer, de parler leur langue maternelle et 
d’être éduqués en respectant leurs modes d’appren-
tissage et de développement, notamment, par l’explo-
ration, l’observation, la découverte. En contextes édu-
catifs de la petite enfance (p. ex., maternelle, services 
d’éducation à l’enfance), le jeu est une approche pé-
dagogique déployée avec de jeunes enfants. Nos re-
cherches antérieures menées avec des membres de 
communautés autochtones montrent également que 
les enfants issus des Premiers Peuples s’adonnent à 
différentes formes de jeu, que ce soit à la maison, en 
services de garde et à l’école, en fonction du matériel 
qui leur est offert, mais aussi selon les événements 
qu’ils voient dans leur quotidien (Jacob et al., 2020). 
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Les enfants reproduisent dans leur jeu et re-
jouent des activités provenant de leur environne-
ment culturel et social (Eppley et al., 2022). Selon 
la théorie socioculturelle du jeu, ce dernier est 
une activité fondamentale pour le développement 
de l’enfant. Il permet notamment de développer 
le langage, la créativité, de savoir tisser des rela-
tions et la compréhension des événements. Il est 
un contexte d’apprentissage et de développement 
dans le Programme-cycle d’éducation préscolaire 
au Québec et dans celui du programme Te Wha-
riki en Nouvelle-Zélande (MÉQ, 2021; MoE, 2020). 
Quels sont les savoirs autochtones mobilisés en 
contexte de jeu ? Comment les enseignantes trans-
mettent-elles ces savoirs ? Est-ce que les savoirs 
autochtones sont présents dans toutes les formes 
de jeu ? À quels jeux les enfants autochtones jouent-
ils ? Pour répondre à ces questions, un projet a été 
mis en place au Québec et en Nouvelle-Zélande.  

DES PARTENAIRES ESSENTIELS À LA RÉA-
LISATION DU PROJET

L’intention première de réaliser le projet dans 
deux pays différents était de partager des pra-
tiques pour nourrir la réflexion sur l’apprentissage 
par le jeu. Les membres de la communauté innue 
d’Ekuanitshit, située sur la Basse-Côte-Nord, et le 
personnel d’une école préscolaire située dans la 
ville de Kererū sur l’île du Nord en Nouvelle-Zé-
lande ont été des partenaires à ce projet. C’est 
grâce à la collaboration et à l’implication des direc-
tions d’établissement, des enseignantes, des pa-
rents ainsi que des enfants fréquentant les classes 
d’éducation préscolaire que ce projet a été mené.

MOBILISATION DES SAVOIRS AUTOCH-
TONES DANS LES JEUX DES ENFANTS

Selon les adultes participants à la recherche 
et les observations réalisées dans les classes 
de maternelle, les jeux contribuent au dévelop-
pement holistique des enfants tout en mobili-
sant des savoirs autochtones. Toutes les formes 
de jeu contribuent à former l’identité culturelle 
des enfants et à la renforcir si les parents par-
ticipent aussi aux jeux à la maison. Les jeux en 
nature permettent aux enfants de se connecter 
avec l’environnement naturel, qui, lui, est une 
source de savoirs chez les Premiers Peuples. 

•	 À Ekuanitshit, les enfants ramassent des 
coquillages sur le bord de la plage. Ils 
sont libres de courir, d’explorer la nature, 
guidés par leur enseignante.

•	 À Kererū, les enfants prennent soin du/
de la Papatūānuku/Mother Earth (Terre 
Mère), notamment en cultivant et en arro-
sant les plantes dans le jardin. 

Les jeux sont des occasions pour permettre 
aux enfants de surmonter des défis et de 
faire plusieurs mouvements liés au déve-
loppement de leur motricité globale et fine.

•	 À Ekuanitshit, les enfants jouent à des jeux 
risqués en sautant les digues au bord de 
la plage.

1.	 Développement moteur : 
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Dans le jeu, les enfants montrent de l’affection, 
de la solidarité et du respect mutuel. Ils perpé-
tuent l’humour et le rire qui sont des éléments 
fondamentaux de leur culture.

•	 À Ekuanitshit, les enfants prennent soin 
des autres et apprennent la technique 
d’emmaillotage modélisée par les ensei-
gnantes lorsqu’ils jouent à des jeux de 
poupée. 

•	 À Kererū, les enfants plus âgés s’oc-
cupent des plus jeunes et vice versa. Ils 
s’aident mutuellement à grimper dans les 
modules de jeux extérieurs, se poussent 
sur les balançoires.

En jouant, les enfants planifient leurs actions et 
les exécutent. Ils développent notamment leur 
imagination et leur raisonnement mathéma-
tique.  

•	 À Ekuanitshit, les enfants échangent des 
idées, apprennent les différentes struc-
tures d’une maison, créent leur produc-
tion lors d’un jeu de construction avec 
des blocs Lego.

•	 À Kererū, les enfants dansent et chantent 
sur des waiata (chanson) Māorie. La 
culture est transmise; le sentiment d’ap-
partenance et d’identité se forme à tra-
vers ces activités artistiques.

Dans le jeu, les enfants communiquent, se 
concertent pour l’attribution des rôles, du 
matériel nécessaire et des règles. La par-
ticipation d’un adulte dans le jeu permet 
de préciser des mots de vocabulaire en in-
nu-aimun ou en langue maorie.

•	 À Ekuanitshit, les enfants développent 
leur vocabulaire dans la langue innu-ai-
mun en jouant avec des cartes imagées 
accompagnées de leur enseignante.

•	 À Kererū, les enseignants jouent à diffé-
rents jeux avec les enfants, dont le jeu 
de règles Kei a wai qui utilise la langue 
Māorie. Un autre jeu, le Titi toria, qui 
consiste à frapper en rythme sur des bâ-
tons de bois, accompagné d’une waiata 
(chanson). La langue Māorie est égale-
ment utilisée dans les histoires racon-
tées par les enseignantes.

•	 À Kererū, les enfants montent aux arbres 
dans le grand espace extérieur de la cour 
de l’école; ils grimpent, se suspendent 
et se balancent sur les barres de singe.

•	 Dans les deux écoles, les enfants 
s’adonnent à des activités de perlage, ce 
qui est représentatif de leur culture res-
pective. 

2.	 Développement socioémotionnel :

3.	 Développement langagier :

4.	 Développement cognitif :
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